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Historique

L ors de prospections bota-
niques, J.-F. Moniez 
(Bouchard, 1947) décou-

vrit à Gizia en 1848 une saxifrage en 
coussinets, sur une barre rocheuse 
de basse altitude dominant le vil-
lage entre 300 et 450 m d’altitude. 
Cette plante semblable en de nom-
breux points à certaines saxifrages 
d’escarpements rocheux d’altitude 
surprend donc par sa localisation.
Cette plante est rapidement inté-
grée dans les herbiers au travers 
des centuries de Billot « Flora 
Galliae et Germaniae Exsiccata » 
sous le numéro 2839 de la centurie 
29 (Billot, 1861) pour Saxifraga 
moschata Wulfen. Visiblement, 

Moniez a également transmis des 
échantillons de cette plante res-
pectivement à Michalet (1864) 
et à Grenier (1865) qui ont égale-
ment publié celle-ci sous Saxifraga 
moschata Wulfen. Charles Grenier 
mentionne d’ailleurs l’aspect excep-
tionnel de la population de Gizia : 
« entre 3 et 400 mètres d’altitude, 
ce qui constitue une station des 
plus excentriques ».
Magnin & Hétier (1894-1897) 
reprennent ces données et sug-
gèrent des ressemblances suffisam-
ment troublantes entre la plante de 
Gizia, Saxifraga moschata Wulfen 
et Saxifraga sponhemica C.C.Gmel., 
comme l’avait fait Michalet en son 
temps, mais en déduisent une pos-
sible sympatrie ancienne entre les 

deux espèces, ce qui impliquerait 
une hybridation ancienne.
Sur les conseils de P. Genty, Bouchard 
(1947) étudie cette population et 
retient également l’hypothèse de 
l’origine hybride, mais considère 
cette hybridation comme ancienne 
et observe que la plante a muté et 
est partiellement fertile, ce qui le 
pousse à proposer une espèce nou-
velle pour la science, qu’il nomme 
Saxifraga giziana Genty & Bouchard. 
En dépit de cela, cette espèce est 
rapidement considérée comme 
synonyme de Saxifraga moschata 
Wulfen pendant une soixantaine 
d’années. Prost (2000) et Ferrez 
et al. (2001) s’interrogent sur le 
bien-fondé de l’assimilation de  
S. giziana à S. moschata et consi-
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dèrent que les deux taxons méritent 
d’être distingués. Dans le cadre de la 
préparation de Flora Gallica, Tison 
& de Foucault (2014) considèrent 
S. giziana comme espèce à recon-
naître et à différencier des autres.
L’hypothèse d’une origine hybride 
entre S. moschata et une saxifrage 
du groupe rosacea a été démontrée 
en 2012 par des analyses génétiques 
réalisées par Nora Elvinger (comm. 
écrite du 24/02/2012) de l’Univer-
sité libre de Bruxelles. Concernant 
l’analyse de l’ADN nucléaire (ITS), 
S. giziana présente des loci similaires 
à ceux de S. moschata, tandis que 
ces deux taxons se distinguent de 
S. rosacea par plusieurs mutations. 
Concernant l’analyse de l’ADN 
chloroplastique, au contraire, S. 
giziana est très proche de S. rosacea 
(dont il se distingue par une seule 
mutation), mais ces deux taxons 
se différencient de S. moschata 
par, respectivement, cinq et six 
mutations. Ces résultats tendent 
à vérifier l’hypothèse de l’origine 
hybride entre S. rosacea (donneur 
femelle) et S. moschata (donneur 
mâle). Parallèlement, certains 
caractères morphologiques, tels 
que l’absence de feuilles indivises 
au niveau des rosettes, pourraient 
correspondre à un marqueur phé-
notypique de la parentalité avec 
S. rosacea, alors que divers autres 
caractères végétatifs et reproduc-
tifs l’ont longtemps rapprochée de 
S. moschata. Ces analyses confir-
ment donc l’intuition des bota-
nistes du début du XXe siècle et la 
reconnaissance du statut d’espèce 
de la saxifrage de Gizia.
Récemment, Saxifraga giziana 
Genty & Bouchard nouvellement 
reconnue, a fait l’objet d’une éva-
luation de son degré de menace 
selon les critères de l’UICN, ce 
qui la place parmi les plantes les 
plus menacées de France métro-
politaine au niveau CR (UICN 

France, FCBN, AFB & MNHN, 
2018). En effet, depuis sa décou-
verte en 1848, une seule station de 
quelques dizaines de pieds (touffes) 
est actuellement connue, sur un 
escarpement rocheux calcaire en 
voie d’enfrichement au sommet.

Toutefois, si le taxon a été récem-
ment étudié et considéré comme 
distinct de ceux au sein desquels il 
avait précédemment été confondu, 
le nom publié par Bouchard en 
1947 n’est pas valide (sine descr. 
lat.) au regard du code de nomen-
clature botanique (Shenzhen Code, 
Turland et al., 2018 : art. 39.1). 
En effet, il ne dispose pas de dia-
gnose ou description latine, ni ne 
fait référence à une diagnose ou 
description antérieure de ce taxon. 
La récente reconnaissance de l’es-
pèce et son niveau de menace nous 
incitent donc à clarifier la nomen-
clature de l’espèce avant que son 
usage sous un nom invalide ne soit 

trop répandu. Le prochain chapitre 
s’attache donc à la publication du 
nom d’espèce selon les préconisa-
tions du Code de nomenclature 
botanique cité en sus (art. 39.1 & 
46.2) et à fournir une description 
et une liste des spécimens d’her-
biers étudiés. 

Validation du nom 
d’espèce

Saxifraga giziana Mouly & Ferrez, 
sp. nov. – Type : Billot (legit Moniez) 
2839, à Gizia («Zizia »), canton 
de Beaufort (Jura), entre 300 et 
400 m, V 1859 (holotype BESA 
HN004_2005-03-031-0040).

(figures 1, 2 et 3)

Figure 1 : Saxifraga giziana, plantes en culture au Jardin botanique de Besançon ; haut-
gauche, jeune fleur en phase mâle ; haut-droite, fleur en phase femelle ; bas-gauche, 
rosettes feuillées et base du pédoncule floral ; bas-droite, détail des feuilles basilaires et 
supra-basilaires avec poils glanduleux à la surface.
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Diagnose

Saxifraga giziana differs from S. 
moschata Wulfen by its infrabasilar 
leaves always obviously trilobed 
(vs. entire or rarely tri-dentate), 
petioles thick (vs. thin), florife-
rous peduncles easily breakable (vs. 
robust), sepals, petals and stamens 
fully opened and slightly recurved 
at anthesis (vs. sepals, petals and 
stamens generally erected in a cup-
shaped flower at anthesis), petals 
c. two times longer than sepals 
(vs. almost almost equal identical 
in length), styles rejected laterally 
on fruits and longer than sepals (vs. 
styles generally erected and shorter 
than sepals).

Description

Plante de petite taille, en touffes 
densément cespiteuses, formant 
un coussinet dense, de couleur vert 
cendré caractéristique. Souche défo-
liée à sa base et portant des feuilles 
dans ses parties apicales. Tiges 
assez fragiles, cassantes, de 3-10 
cm de hauteur, pubescentes-glan-
duleuses, surtout dans leur partie 
supérieure, à poils parfois assez 
longs, de 1 mm au moins.

Feuilles charnues, couvertes de 
poils glanduleux. Feuilles infé-
rieures réfléchies, brunâtres, à 
nervures très apparentes. Feuilles 
infra-basilaires 3-5-fides, atténuées, 
plus courtes et plus élargies que les 
basilaires et supra-basilaires, 0,8-
1,2 cm de longueur, 0,3-0,4 cm à 
la plus grande largeur, sans sillon 
ni nervure nettement apparents sur 
le vif. Feuilles supra-basilaires nom-
breuses et serrées, très souvent tri-
fides, plus rarement entières, alors 
munies de 1 ou 2 dents latérales, 
1,1-1,6 cm de longueur, 0,4-0,7 
cm à la plus grande largeur, sans 
sillon ni nervure nettement appa-
rents sur le vif. Feuilles basilaires 

Figure 2 : dessin original de Jean Bouchard pour Saxifraga giziana accompagnant la planche 
d’herbier P00670173 : gauche, rameau florifère ; droite, a-feuilles supra-basilaires, b-feuilles 
infra-basilaires, c-feuilles basilaires, d-feuilles caulinaires, ainsi qu’un agrandissement 
de la fleur et le détail d’un pétale et d’un sépale. Crédit : Muséum national d’Histoire 
naturelle, Paris (France) ; Collection : Plantes vasculaires (P) ; Spécimen P00670173.

Figure 3 : photographie de l’échantillon d’herbier holotype de Saxifraga giziana, Herbier 
Billot 2839 (BESA). Crédit Muséum d’Histoire naturelle, Besançon (France) ; Spécimen 
BESA HN004_2005-03-031-0040.
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3-5-fides, atténuées en un pétiole 
élargi et épais à la base de 3-4 mm 
de large, présentant un commence-
ment de sillon à sa base, 1,2-1,7 cm 
de longueur, 0,4-0,8 cm à la plus 
grande largeur, un peu luisantes sur 
leur face supérieure, munies d’assez 
longs poils glanduleux. Feuilles cau-
linaires entières, faiblement lobées 
à nettement 3-fides, 0,4-1 cm de 
longueur, 0,2-0,3 cm de largeur. 

Inflorescences en racèmes ou en 
cyme bipare, 3-12-flores, 2-7 cm 
de longueur, 1-3,5 cm de largeur ; 
bractées entières. Fleurs cupuli-
formes, protandres, très ouvertes 
à l’anthèse, à verticilles récurvés. 
Pédicelles généralement plus longs 
que le calice, dressés avant l’anthèse, 
pubescents-glanduleux. Calice à 
sépales de 1-3 × 0,7-2,3 mm, ovales, 
apex obtus, glanduleux et pubes-
cents. Pétales blanchâtres à ner-
vures jaune-verdâtre, ovales, entiers, 
cordés à cunés à la base, les faisant 
paraître presque contigus, limbe de 
5-6 × 1,5-2 mm, deux fois environ 
plus longs que les sépales. Étamines 
à filets vert-jaunâtre ou jaune-rou-
geâtre, s’allongeant avec l’âge de la 
fleur, 1-4 mm, courts puis égalant 
les sépales ou les dépassant un peu ; 
anthères gonflées au début de l’an-
thèse, jaune vif, nettement bilobées, 
de 1 × 1 mm. Ovaire semi-infère, 
couvert de poils glanduleux à l’ex-
térieur, se développant avec l’âge à 
l’anthèse, sub-plan, entouré d’un 
disque nectarifère vert, puis émer-
gence des deux styles et stigmates 
papilleux verts clairs, de 3-5 mm 
de longueur à maturité. Les fruits 
sont des capsules, assez souvent 
peu fertiles, assez fortes, se déve-
loppant par renflement des loges 
ovariennes ovales à globuleuses, 
0,8-1,2×0,6-1 cm, styles persistants 
rejetés vers l’arrière, dépassant les 
sépales persistants, de 4-6 mm de 
longueur. Graines de 0,2-0,3 mm 
de diamètre, brun-noirâtre.

Spécimens étudiés

France, Jura (39), Gizia, cirque de 
la source de la Salle : Billot 2839 
(legit Moniez), à Gizia (« Zizia »), 
canton de Beaufort, entre 300 et 
400 m, V 1859 (autres herbiers, para-
types) ; Bouchard s.n., rochers, 300 
m, fl., V 1946 (P P00670173 pro 
parte) ; Bouchard s.n., fissures des 
rochers (Bathonien), à mi-ombre, 
mi-soleil, 350 m, fl., 15 V 1946 (P 
P03735941) ; Bouchard s.n., rochers, 
300 m, fl., VI 1946 (P P00670173 
pro parte) ; Bouchard s.n., corniche 
de calcaire Bathonien qui domine 
le village, 350 m, fl., 2 VI 1946 
(P P00670172) ; Bouchard s.n., 
Roche, 300 m, fl., ?1952 (MPU 
MPU136843) ; Bouchard s.n., dans 
les rochers, fl., 15 V 1955 (MPU 
MPU176881) ; Carestia s.n., aux 
Roches de Gizia, fl., 27 V 1901 
(BESA BESA022918) ; Litzler 
s.n., propriété Cuiseaux, rochers 

calcaires de la corniche, fl., 30 
X 1966 (MPU MPU1221578) ; 
Litzler s.n., propriété Beaumont, 
corniche, fl., 30 X 1966 (MPU 
MPU339874) ; Retz 2487 (legit 
Bouchard), mi-ombre, mi-soleil, 
400 m, fl. & fr., 1 VI 1953 (MPU 
MPU176880, MPU321523 ; P 
P02483495, P02785873, P03040667).

Aussi étudié en culture au Jardin bota-
nique de Besançon (n° JBB052214 
et JBB102153).

Écologie

Saxifraga giziana (figure 4) se ren-
contre à l’étage collinéen, entre 300 
et 400 m d’altitude, dans les à-pics 
ainsi que sur les rebords des grandes 
parois calcaires d’orientation froide 
(surtout nord et nord-ouest, plus 
rarement est à nord-est). La végéta-
tion locale se rapporte à des grou-
pements du Potentillion caulescentis 

Figure 4 : Saxifraga giziana dans sa station naturelle des rochers de Gizia.
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Braun-Blanq. in Braun-Blanq. & H. 
Jenny 1926, regroupant les com-
munautés calcicoles, héliophiles, 
xérophiles à mésophiles des parois 
naturelles. On notera la présence de 
diverses espèces de ces parois d’al-
titude telles que Draba aizoides L., 
caractéristique du Drabo aizoidis 
– Daphnetum alpinae (Chouard) 
J.-M. Royer 1973, qui indiquent 
que la station présente des carac-
téristiques climatiques relativement 
froides (Brugel, 2012 ; Bouchard, 
1947). Toutefois, on trouve aussi 
des individus dans le contexte de 
corniches dominant les parois ver-
ticales, lesquelles sont assurément 
plus chaudes ; elles correspondent 
alors davantage au cortège de végé-
tation de pelouses xérophiles sur 
dalles calcaires de l’Alysso alyssoidis 
– Sedion albi Oberd. & T. Müll. in 
T. Müll. 1961 (Brugel, 2012). Ces 
escarpements rocheux présentent 
actuellement une dynamique de 
reboisement, qui amène une fer-
meture et donc un ombrage défa-
vorable à l’espèce, car ce dernier 
limite la capacité de floraison et 
engendre l’étiolement des parties 
végétatives. D’après les données 
disponibles à partir des herbiers, la 
plante semble avoir une phénologie 
courte, réduite à une période de flo-
raison et de fructification de mai à 
juillet. Les deux phases coexistent 
partiellement en raison du déve-
loppement lent de l’inflorescence 
et du décalage des anthèses florales 
au sein d’une même inflorescence. 

Menaces

La principale menace pesant sur 
la station est liée au reboisement 
naturel qui a pour conséquence 
d’augmenter l’ombrage porté sur 
certaines parties des parois occu-
pées par cette saxifrage. À terme, ce 
développement des ligneux pour-
rait limiter la floraison de certains 

individus, provoquer leur étiole-
ment puis leur disparition. La fré-
quentation des corniches et vires 
rocheuses par les chamois, abon-
dants dans ce secteur, peut égale-
ment porter atteinte, dans certaines 
conditions, à l’intégrité des cortèges 
floristiques de sommets de parois. 
Toutefois, étant donnée l’étendue 
des corniches favorables au chamois 
et à la saxifrage, cette fréquenta-
tion semble être encore suffisam-
ment occasionnelle pour ne pas 
être considérée à l’heure actuelle 
comme une menace active.

Conservation

Un plan de conservation régional a 
été développé par le CBNFC-ORI 
(Brugel, 2012). Il préconise un cer-
tain nombre d’actions à mener sur 
la station directement (conserva-
tion in situ), notamment :

 – l’analyse de l’impact des cha-
mois sur la population, la mise 
en défens de certaines zones faci-
lement accessibles et la régulation 
éventuelle des animaux ;

 – la mise en lumière progressive 
des zones trop ombragées  ; cette 
mesure étant cependant très déli-
cate à mettre en place car la saxi-
frage de Gizia est une plante qui a 
besoin de lumière mais craint l’ex-
position directe au soleil et les trop 
fortes chaleurs.

Compte tenu de sa rareté, cette 
espèce est très sensible à tout évé-
nement perturbatif qui pourrait 
conduire très rapidement à sa dis-
parition. De plus, le maintien 
de conditions stationnelles favo-
rables à l’espèce ne peut être for-
mellement garanti, du fait de leur 
dépendance envers les paramètres 
climatiques locaux, qui sont eux-
mêmes influencés par le change-
ment climatique global. Un plan de 
conservation ex situ a donc été pro-

posé et des graines ont été récoltés 
le 28 juin 2011 et sont conservées 
en conditions contrôlées (froid sec) 
au CBNFC-ORI (numéro d’ac-
cession : NS 11-005). La récolte a 
permis de constituer un stock de 
577 graines dont 90 ont été testées 
pour évaluer leur capacité de ger-
mination. Les résultats du test de 
germination ont montré un taux 
de germination de moins de 40% 
ce qui est faible. Les germinations 
résultant du test ont été confiées 
au Jardin botanique de Besançon 
pour être mises en culture et conser-
vées sous forme de plantes vivantes.

En 2020, une nouvelle récolte de 
graines aura lieu et le lot de 2011 
sera de nouveau testé afin de savoir 
si les graines sont encore viables. 
Compte tenu du statut de menace 
évalué pour cette plante, la mise en 
place d’un plan de conservation ex 
situ d’envergure (banque de graines, 
banque culturale et éventuellement 
renforcement de la population exis-
tante et création de nouvelles loca-
lités par introduction) à l’instar de 
celui instauré pour la saxifrage 
œil-de-bouc par le CBNFC-ORI 
(Guyonneau, 2011) en collabora-
tion avec plusieurs jardins bota-
niques, dont celui de Besançon, 
devra émerger à court terme.
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